
Nouvelle ligne de navigation 
Dunkerque au Cap 

Nous avons annoncé hier, au tableau de 
remplacement des navires dans le port de Dun­
kerque, au S'S « Jagerstontein >. qui est le 
premier navire en retour sur la nouvelle li^ne 
de navigation Dunkerque-Le Cap, créée ruem-
ment par la « ilolland Afriea Ûjn ». 

On se souvient «jue l'inauguration de ceV 
intéressant trafic fut faite le 17 décembre der­
nier, lors du départ du premier navire, le 
» Déli » vers le Cap, et a l'occasion duquel 
M. Jean Hutter. le sympathique courtier mari­
time à Dunkeiviue, a prononcé le discours *wi-
iant qui exprime si bien les raisons commer­
ciales qui faisaient désirer l'établissement d'un 
t.»l service, las avantages qui! offrira, les rela­
tions économiques qu'il établira sûrement et 
! accroissement do mouvement qu il est suscep­
tible d'apporter au trafic de notre port. 
LlMPOiiTVNGE DE LA NOUVELLE LIGNE 
« L«« Importations de l'Afrique du Sud en 

Fiance atteignent maintenant une telle impor­
tance qu'il était anormal qu'aucune ligne di­
recte ns réunit les ports sud-africains a nos 
grands ports de l'Océan, de la Manche et de la 
Mer du Nord. Cette lacune est maintenant com­
blée par le 'service direct sur Dunkerque que 
la H. A. L. inaugure r«ar le SAS « Déli » qui 
Sera suivi régulièrement toutes les trois semai­
nes par les autres vapeurs de la H. A. L. 

lorsqu'au début de cette . année nos amis 
hollandais ont étudié cette question, ils hési. 
talent dans le choix du port d'escale français 
entre Bordeaux, Le Havre et Dunkerque et je 
suis très heureux de pouvoir dire Ici. A ce sujet 
que le bon. accueil qu'ils ont reçu à Dunkerq'ue. 
lors de leurs visites à crueRruos négociants inté­
ressés au trafic projeté a été t*>ur une bonne 
part dans le choix de Dunkecquo connue pjrt 
d'escale. 

Je ne m'attarderai \MS sur les avantages <*uc 
présente pour les importateurs une ligne directe. 
Vous savez B/ussi bien que moi. Messieurs, sinon 
mieux, tous les inconvénients des transborde­
ments, qui. lorsqu'ils ne grèvent pas la mar-
(li/indises de frais supplémentaires, tels que sur-
frï-ts ou surtaxe d'entrepôt, lui occasionnent des 
retards et l'exposent à de plus grands risques 
d'availe». . -'. . 

Mais, je voudrais particulièrement insister 
(sur ie fait que le nouveau service de la H. A. L,. 
npp-ïrtera à i»olre port un supplément de ton-
nase important et contribuera ainsi a la prospè­
r e de notre établissement maritime. 

En effet, il ne faut pas croire crie les vapeurs 
ri.' la II. A. L. n'apporteront à Dunke.roue mie 
«lu trêf, qui v venait jusirru'Ki par transborde-
ment, bieoi aii c-.nt-raire, si nos amis hollandais 
trouvent ici le support nécessaire, <e dont je ne 
rVmte pas. un nouveau courant de marchandises 
jvut et doit s'établir sur notre port. 

Les laines du Oip. par exemple, transbordées 
en Angleterre, à Rotterdam oui à Anvers, sont 
expédiées sur leur destination finale soit par 
ivuTikerque, soit par Calais, soit dtTeclemenl 
des ports beiges. I.es avantages de la ligne 
directe ienrblcnt devoir centraliser a Dunkercnie 
!* majeure partie de ce trafic bien que notre 
i- irt ne sait pas. dans ce oas, protégé par la 
s.jrt&xe, d'entrepôt, 

f)e inftme. les cuirs, transbordés actuellement 
tV Vndlfclar re sur Le Havre ; l'amiante sur Le 
l ia \re et Bordeaux : lej» peaux sur Bordeaux, 
pour ne citer crue les principales marchandises 
viendront, peu * P*u, BTOSAir le tonnage imrwvrté 
par Dunkerq le, soit pour éviter la surtaxe d'en-
IrepcM, suit pour bénéficier de réexpédition plus 
rapides et, moins coûteuses. Et. comme bien 
souvent, une ma relia tidjse entraîne l'autre, il 
Bous est permis d'espérer que la nouvelle ligne 
rie la IL A. L. prendra une part Importante 
dans le mouvement que nous voulons toujours 
OroissAiit de notre port. 

Sf d'ailleurs, une marchandise entraîne 1 autre 
!1 en est de même des vapeurs. L'initiative de 
In H. \ L. vient d'être suivie par une ligne 
anglaise dont un vapeur est actuellement clans 
notre port, d'autres sont annoncés. 

Nous souhaitons que celle abondance ou peut 
stre même cette surabondance de tonnage 
amène U.ut au moins pour les importateurs des 
facilités leur permettant d'augmenter toujours 
leurs affaires. , . . . 

En terminant, je vous remercie. Messieurs, 
d'être verrue passer n ueiflwoa,, Je tants ici et, 
nH'-nom de la 11. A. L, je remercie encore' IBS 
norr.broirc négociants clé la nlace qui ont bien 
voulu nous aider-dé leur influeriez p<W recoiti-
maruier cette ligne auprès de leurs amis de 
l'intérieur. ., . , 

Messieurs, je lève mon verre à t occasion ne 
j'innuguratirm de la Ligne du Cap de la IL A. L. 
et à la prospérité de notre beau port de Dun­
kerque. » _ 

Le « Jugersîontein » qui est amarre an mole a 
apporte environ 1fiô0 tonnes de marchandises 
diverses comprenant des laines, des langoustes, 
du mais, de l'amiante, d&s peaux de mouton, 

riè sont donc là des débuts pour ces nouvelles 
transactions par ligne directe qui promettent ûa 
devenir aussi intéressantes que fructueuses. 

a— * — 
F É D É R A T I O N D E S M U S I Q U E S 

D U N O R D E T D U P A S - D E - C A L A I S 
Le 14 février prochain, de nombreux eiè-

v e s et jeunes mus ic i ens des soc ié tés fedé-
réca s e présenteront au Conservatoire de 
Lille, où auront l ieu les. e x a m e n s d u troi­
s i è m e degré . 

Contrairement à ce qui ava i t é té prévu, 
lés e x a m e n s s e dérouleront d a n s la matinée, 
afin de permettre a u x jeunes g e n s de rega­
g n e r a s s e z tôt leur demeure, casr il e n es t 
parmi e u * qui v iendront de centrée é lo igués 
d e LUI*. 

L'épreuve de lecture instrumentale aura 
l i eu c o m m e celle d'exécution, a v e c accom-
Iiagneraent d*; piano et tout candidat pour­
ra, s'il le désire, prendre un accompagna­
teur de so i : choix, autre que c e u x qui sc -
m n t dés ignés par le Bureau d e la Fédéra­
tion. D e s instruct ions détail lées s u r c e s 
e x a m e n » s e r o n t adres sées s o t » peu a u x 
intéressés . 
» i . a i » 

AUX VICTIMES DE LA G U E R R E 
To s o u s In tendant Mil i taire Chef de l a Section 

Oêpartementale des Pans ions du Nord, porte a la 
connai s sance de tous Ici pens ionnés et Associations 
de v ic t imes de l a a-uerro que sont prorogées Jus­
qu'au ol décembre 1926 le» disposi t ions des décrets 
concernant les franchises postales concédées : 

1. A la correspondance, expédiée par les chefs d e s 
sect ions départementa les des Pens ions a u x fami l l es 
e t a y a n t s eaaee de ces mi l i ta ires décèdes, d isparus , 
blessée é v a c u é s a n cours de l a guerre : 

2. A u x p l i s à l 'adresse des Sections Départemen­
t a l e s . 

DISTRIBUTION DE BALLONS 
paur tout achat supérieur à 10 francs 

ACTUELLEMENT : 

SOLDES 
DE TOUS LES ARTICLES D'HIVER 
L O T S D E C O U P O N S 

F I N S D E S É R I E S 
Occasions Remarquâmes 

38.RUE GRANM-CHAUSSÊE.LILLC 

U A D I O - P A R I S . 7. — 12 h. ÏÏO : Concert : 16 h. «5: 
I. heure enfant ine ; S0 h. là : Communiqué en Ks-
p ê r a n i o ; Cours Ue Comptabi l i té ; 20 h. 30 : Résul . 
tats des courses , c o u r s des.<--aiês du Havre. Clôture 
dos cours des co tons de New-York. In format ions 
H a v a s ; a 20 h. 45 : Concert. 

RADIO-BELGIQUE, 7. — rT h. : Mat inée en lant lne ; 
20 h. 10 : Traduct ion française de la causerie sur 
1 art i tal ien (la s c u l p t u r e d u XV» siècle) ; 20 h. 15 : 
c o n c e r t ; 21 h. : c h r o n i q u e de l 'actual i té ; 21 h. 10 : 
Reprise du concert . 

LONDRES, 7. — 13 à H h. : 16 h. 15, 17 h. 15, 
1S h., 18 h. 15, 19 h. 15, 19 h . 30. 20 h. 40, 22 h. 30 : 
Concerto. 

m v E X T E T , 7. — 11 à 13 h., 21 h. : C'jncerts ; 
92 h . à 21 h. : P r o g r a m m e d e Londres . 

NOTRE SERVICE 
D E RENSEIGNEMENTS 

Nous mettons a la disposition des ama­
teurs un service de renseignements sur 
toutes Isa questions qui touchent a la T.S.F. 
I l sera répondu rapidement a toute demande 
accompagnée de deux, timbres pour répon­
dre, adressée au a Réveil du Nord », 188 bis,. 
rue de Paris, S Lille ( Service T.S.F.). 

Si Vous Toussez 
Prenez une cuillerée à. soupe le matin, une 

l'après-midi, une le soir en vous couchant de 
SIKOP BRONCIIOPHILOS, SIROP SÉHITM 
PULMONAIRE, et vous obtiendrez un soulage­
ment immédiat, en supprimant chez vous, pour 
l'avenir, la toux à FORME CATARRHALE et 
«'.IIRONIQIE. Exigez lo nom RRO.\( JIOPHILOS. 
Le flacon : 7 (r. 50 toutes pharmacies. 
Et dépôt : Pharmacies Letton et Lecltre, i Lille; 
— Blanchard, a Solessats ; — . Max, Carton, à 
Vieux-Eondé ; — Decajgne. Le 4*ue*-iu>y -j ,— 
Dieuzeide, ù Lens : — Duponfr. â- Rruay ; — 
RoiMot fils a Bully ;— Genel, ù Vis-àrMarlès ; — 
Cuftroy, a. Eiilonne ; — Lemaître, ù Douai : — 
Du Planty, à Aire-sur-la-Lys ; — Touiljez à 
tlrenay ; — Cerlinguez, à Libercourt ; — Lélevre, 
à Anictie ; — Desodt, h Bailleul ; — Devred, à 
Armenlières : — Lhornme, a Ilersin ; — Cressel, 
ù. NcFux-les-Mines : — Cnudde. à Cambrai : — 
Valin, à Onnaing ; — Boilleux, à I^elorest : — 
Blarel, a, Isbergues ; — Maillai-d, à Arras ; — 
Lecourle, à Merville : — I^otie, â St-Omer ; — 
Crupon. à Saint-Venant ; — Brame, a Vitry-en-
Arlois ; — l'oyé, à Malo-les-Bains ; — Dereus, 
ii La Madeleine.— Toules l harma^ies â Roubaix, 
Tourcoing, Dcuain, Valenciennes, etc., etc. 
Agenf Général : V. CLNARD, à PARTROUV1LLE 

Bulletin Economique 
PARIS, (Halles Centrales), 5. — Viandes. — 

B œ u f s : quart ier deiTiére, 5 à 9 le kilo ; devant , 
.", à 5.70 ; a l o y a u o à l i : cuisses 5 à 8. 
v e a u x : Jre qual i té 11.60 â 12.60 ; 2e qual i té 10.50 
à il..V) ; 3e q u a l i t é 6.50 a 10.40. — Moutons : iro 
qua l i t é 11.90 à 13 ; 2e qua l i t é 9.50 à 11 ; 3e qua­
l i té 6.50 à 9.40 ; g igots 10 â 15 ; carrés parés fl a 
16. — Porcs : i r e qua l i t é 9.40 à 10.30 ; 2e qual i té 
7.30 a 9.30 ; fUétS 750 à 12.50 ; j ambons 7 à 12. 

MurrM. — Centrifuge Normandie 16.50 à 19.60 ; 
Bretagne 16 à 18.50 ; 'Charcnte'Poitou 10 à 20 : 
m a r c h a n d s Normandie 13 à 17.60 ; Bre tagne 12 
a 17. 

Œufs. — Normandie e x t r a 750 à 8ie la 1.000 , 
c h o i x 660 ù 7M ; Rretagne cho ix C50 à 740 ; 
autres 530 à 610 ; conserves 430 a 570 ; é t rangers 
590 à 700. 

Fromages. — Camehert Normandie 150 à 3(0 ie 
100 ; d ivers 00 à 160 ; Pont- l 'Evèque 150 a 350. 

vo la i l l e s . — Canards rouennai s 23 à 2S pièce : 
fermes 9.50 à 11.50 l e kilo ; poulets morts n a n t a i s 
14 à 1S.50 ; poules d e Bre tagne 12 à 13.75. 

PARIS. 'Bourse d u Commerce!, 6. — Sucres. — 
Courant 224 p a y é ; février 226, 296.50 p a y é s ; 
m a r s 228.50. 22a payés ; :s «le février 228.Î0 p » y é , 
R d e -atAf* 230 a 231 ; 3 d'avri l 283.50. £34 payes . 
Tendance faible. 

LE HAVRE. 6. — Clôture. — Cafés. - T e n d a n c e 
ca jme ; v e n t e s nu l l e s — Janvier 6i5, février 
£46.35, m a i s 627. avri l 6S3.50, m a i 602, Juin 589, 
l a l l l e i 582.50, août/ 576.75, septembre 569.50, octo-
i>ro 554.50, novembre 547. décembre 542. 

MARCHES DE LA RÉGION 
• • u r r e . — Valenciennes 19 à2 0 le ki lo ; Caa-

d r y 19 ; Le Cateau n» â 19.50 .; A u l n o y e 1» : 
Steenvoorde l s à 19.50 ; Bruay -en-Artois 18 a 
16 ; Bétnune 17 a 1750 ; St-Quentin 18 a 19. 

Olufs. — Valenciennes 0.80 et 0 . » pièce ; Cau-
dTy 19 la douzaine ; Le Cateau 0.90 et 1 pièce ; 
Aulnoye 0.75 ; Steenvoorde 15 à 16 l e s 16 ; Bruay-
en-ArtcWs 18 ; Béthuno 18.50 k 19 1 St-QuentUi 
0.90 pièce. 

Pommes de terra. — Valenciennes S.60 St 0.70 
le. ki lo ; Caudry 0.60 ; Le Cateaiu 0.60 à 0.90 ; 
Aulnoye 0.75 ; s teenvoorde 43 à 60 les cent ki los : 
Bruay-en-Artois 0.S0 le k i lo : B*U»une 0.S0 ; 
Saint-Quentin 0.70 à 1. 

vo la i l l e s . — Poulets : Valenciennes 15 k 95 
p ièce ; Caudry 40 à 50 l a couple ; Le Cateau 
18 à 25 pièce ; Bruay-en-ArUXs 13 a 92 ; n t t h u n o 
25 â 40 l a couple ; Saint-Quentin 15 le k i lo . 

LILLE, (Halles Centrales), — Cours m o y e n des 
ventes e n gros à l a date d u 6 Janvier 1926. 

vo la i l l es ot s-ibiers. — La^iin dépoui l lé 10 à 11 50 
l e ki lo ; poule 10 à 11.50 ; poulet 14 à 18 ; ca­
nard 10 à 11 ; fa isan 30 pièce ; lapin de garenne 
7 A 10 fr. pièce. 

• e u r r s «t s»ufs. — Beurre des F landres frais 
1.1 a 20 lo ki lo : œufs des Flandres frais 16 à : 
90 le cent. 

F r t m i m — Maroil les 7.10 pièce ; Camembert I 
de m a r q u e 3 à 3.30 ; ordinaire 8.50 : Brie 1050 lo 
kilo ; Oruyèré 1450 à 16 ; Port Salut 10 à 11.50 ; 
Hol lande 10.50 à 17 ; Roquefort véritable 16 ; 
Bleu d Auvergne 13 A 14 ; Fermier des Flandres 
11.30 ; PonW 'Evoque 3.40 pièce. 

Fruits et pr imeurs . — Oranges 20 à 40 l e cent ; 
c i trons 98 à 40 ; dattes 6 4 7 leki lo ; mandar ines 
1.75 & 2.25 -, marrons 4 à 5 : pommes 0.50 a 2 • 
bananes 0.52 A O.S6 pièce. 

Légume». _ Salade de blé (mâches) 3 a 4 le 
k i lo ; betteraves rouges cu i tes ï.*w) : ch icorée de 
Uruxel les 3 à 3.90 ; a i l s 4.16 A 6 l e k i lo : carottes 
30 a 60 les 100 kilos ; choux de Bruxel les 150 i 
2 lo kilo : choux rouges 8 à 16 l a douzaine -
c h o u x verts S à 19 ; e b o u x f leurs 90 à 25 ; cres­
son les 1* bottes 8 fr. ; le ki lo 2.95 à 2.50 : épl-
nards 1.80 a 9.25 le kilo : o ignons 85 à 35 les 100 
ki los ; écha lo t tes 1.50 le kilo ; salsifis 'scorsonères) 
2 00 A 2.75 la botte ; potiron 0.80 à 1 "le kilo 
osei l le 5 ; poireaux 1 a 2.50 le facheau ; n o m m e s 
de terre ordinaires 46 a 48 les 100 kilos : l ongues 
jaunes 59 à 54 : navets 25 à 32 las 100 kilos ^ lai­
tues du Midi 10 t 12 la douzaine : scaroUes et 
oodives 13 à 15 ; celert^iave 8 a 18 les 13 pieds ; 
persil 5 à 6 les 12 bottes : cerfeuil 5 à 6 

Lègumss sacs. — Lingots 267 A 290 les 100 kilos : 
chevriers verts TCO à 370 : petits pois décort iques 
300 a 310 ; petits pois cassés décort iqués 980 A 
290 ; lenti l les 1er cho ix , 375 les 100 kilos. 

Poisson de mer. — H a r e n g s frais 0.30 A O.'.o 
r-ièce. ; soies 12 A 13 le ki lo : raies 2 A 4 ; p l ies 
.50 A 4 : mer lans 1.50 A 3 : L imandes 1 A 1.70 ; 
rougets 0 50 A 1 ; cab i l lauds 3 A 3.50 ; co l ins 2.50. 

BËTHCNE, 4 — Marché aux bestiaux 26 lai-
trons 1.500A 1.800 ; 30 c h e v a u x de 2 ans . 3.000 A 
3 500 ; 170 chevaux de travai l , 5.000 !l 0.000 ; 25 
mulets 1500 à 2.000 • 5 ânes 150 A 300 -, 200 porcs 
coureurs 200 A 350 ; 83 laitrons 130 A 180 ; 4 
chèvres 00 à 100. 

Viandes de boucherie i le kilo sur pied : che­
val» ire qualité 1.75 A 2.00. 

Marchés de Lille du 6 Janvier 
La tendance du marché est ce l le d 'un m a r c h e de 

l endemain de tète -, il est sans an imat ion . D'autre 
part. les acheteurs se t i ennent sur une prudente 
réserve en raison de l 'amél iorat ion d u franc. 

TEMPÉRATURE 
Cette dernière hui ta ine s'est encore mani fes tée 

plus désagréable que ses devancières ; de vérita­
bles trombes d'eau sont tombées d a n s toutes l e s 
d irect ions , accompagnées de rafales bien désas­
treuses, provoquant des degAts incalculables . Par­
tout, ce sont des inondat ions terribles qui me­
nacent non seulement nos vi l les et nos habi tat ions 
m a i s la nappe d'eau recouvre les c a m p a g n e s , com-
irromettant ainsi les récoltes récemment embla­
v é e s et empêchant la terminaison de c e qui reste 
à faire Cette s i tuat ion désastreuse, sans précé­
dent 
a T'upèloensi oni 
vnir l'issue de ces événements , n convient donc 
d'at tendre les événements a v a n t d 'augurer d e 
l 'avenir d'une façon p lus précise. 

CtREALES 
• l é s . — Situat ion e x t r ê m e m e n t tendue ; ten­

dance au raffermissement d û a u x intempéries , da­
v a n t a g e qu'aux f luctuat ions des changes , dont il 
convient pourtant de tenir compte . Les très bons 
blés sont fortement recherchés et HO paient 135 fr. 
départ o o u r 77 kilos e t 133 fr. pour 76 kilos. Les 
qua l i t é s moindres n 'obt iennent que 130 et 131 fr. 
p o u r les 75 kilos et 2 francs d e m o i n s en-dessous 
poVrr chaque ki lo Inférieur. Blés de vo la i l l e s fort 
« c h e r c h é s depuis 110 jusque ld8 fr. 

Sons. — La forte d e m a n d e cont inue ; l a mar­
chandise est toujours auss i rare vers 73 fr. départ . 

Farinas. — Les voici t axées A 180 fr. ; que lques 
retjtes affaires s engagent , m a i s il y a peu de 
dispos i t ions de la part d e l a m e u n e r i e â e n p o u s 
ser la vente . 

s a i s i e s . — Soutenus, d e m a n d e courante vers 95 
Cépart Aisne-Champagne et départements l imi tro­
p h e s : 92.50. départ Bretagne . 

Orges. — Tendance très ferme pour e scourgeons 
hrasserie A 102 fr. départ e t de 90 à 97 pour es-
coUrgeons mouture . Orges brasserie fermement te­
nues , do n o A 116 fr. départ . P a s de co ta t ions 
t o u r le« Afrique. 

Mais. — La première main n'est pas au m a r c h é -
11 se présente toujours des reventes vers 114 à 
115 fr.. Dunkerque logé : 4 premiers 117 fr. 

Avoines. — Très femmes launes-blanches de 
pays .d isponibles 103 fr. et b lanches 1»4 fr. dépar t 
Somme-Oise-Aisne. P a s d offres e n étrangères . 

TEXTILES 
Cint. - o n lie fait en l ins d e p a y s que fort 

l.eu d'affaires. Le haut cours du franc be lge pa-
î a l y s e d'autre !>art les t ransact ions m a l g r é l a 
tendance faible <li- la matière . 

i:n l ins de Russie, les af ïa ires sont très diffici­
le';, i l 'autant plus que les ex igences des Soviets 
proposent des cours a u x q u e l s l a f i lature ne peut 
s'Intéresser. 

lCn fils de l in les t ransact ions sont ca lmes : 
les prix sont toujours bien tenus. 

Coton. — On noto e n coton brut, nuelques affai­
res de réassort iment . Les prix n'ont quére var ié 
m a l g r é la mei l l eure t enue du franc . 

Kn fils do coton, il en est de m ê m e ; tendance 
c a l m e avec pou de c h a n g e m e n t d a n s les prix. ' 
I.o t issage manifes te des besoins m a i s la filature 
reste réservée. On cote l a bobine 90 d e 90.75 A 
21.50. 

Toile*. — il s'est fait en to i le un assez bon 
courant d'affaires à des prix fermes. 

Chanvre. — La tendance est plutôt faible. Les 
t endeurs Ital iens oependa«>t se montrent fort ré-
*ervés. D'autre part kl f i lature française est ime 
e,ue les prix sont enco i e trop é levés pour se met^ 
tro résolument a u x vr ia t" . r^"^ 

En fils de chanvre la tendance est bien tenue 
en raison de la pénurie d o l a marchandi se tou­
jours bien demandée . 

J u t a — En jute, les cours , après avo ir marqué, 
u n peu de faiblesse, se relèvent d e n o u v e a u pour 
f in ir aux env irons des c o u r s d'U -̂  a hu i t Jours. 

On note cri fils de Jute, u n pet i t m o u v e m e n t 
d'affaires aux cours précédents qui n e sont d'ail­
l eurs pas A bi parité de la mat ière première. La 
c h a î n e 6 est cotée de 875 A 9 fr. lo ki lo . 

Les affaires sont toujours ca lmes en sacs e t e n 
MUS. 

DIVERS 
Houblon» •— Marché toujours ferme. On cote • 

Alsace gang 3100 ; Bourgogne 1850-2200 ; Saaz 3600-
.T80Q : Nord 1000-1100. 

Chicorée. — Le m a r c h é accuse u n e cer ta ine fai­
blesse sur le disponible m a i s 11 ne présente pas 
de «hangement pour la récolte de 1928. 

La cote d u syndicat des fabricants s'établit à 
117 r e n d u Lille d i sponib le e t 108 r e n d u Lille pour 
l a récolte de 19-36. 

Et pourquoi, à votre tour, 
n'en feriez-vous pas l'essai ? 

Si, en effet, après avoir lu l'édifiante déclara­
tion de Mlle Louise Bey — que nous reprodui­
sons ci-dessous —' vous reconnaissez, dans les 
malaises que dcJcrit notre correspondante, ceux-
là mêmes qui vous tourmentent, pourquoi, A 
volrg tour, ne feriez-vous pas l'essai des Pilules 
PjnK? Il y a toutes misons de penser que les 

v ,p s P m k seront pour vous aussi efficaces 
quelles l'ont été pour une personne ayant souf-
! e r t _J? e s malaises dont vous-même souffrez au­
jourd'hui. 

« Il y avait six mois 
j, — écrit Mlle Louise 
i Rey, demeurant au Bois 

d'OiiiRt .Rhône) — que 
je souffrais de maux 
d'estomac et de vio­
lentes migraines. Mies 
digestions étaient tou­
jours très laborieuses. 
Les Pilules Pink m'ont 
bien soulagée. Depuis 
que j'en ai fait une 
cure, je digère sans dif­
ficulté et j'ai retrouvé 
un très bon appétit. 
Mes maux de lete éga­
lement se sont dissi­
pés. • 

Uien des malaises, 
bien des troubles — et 
les maux d'estomne 
sont du nombre — ont 
très fréquemment pour 

cause un état d'anémie, c'esl-à-dire un manque 
de sang- ou un appauvrissement du sang. C'est 
ce qui explique pourquoi les Pilules Pink, qui 
sont un régénérateur du sang des plus actifs, 
en même temps qu'un puissant tonique des 
nerfs, sont aussi efficaces en hiert des cas. nolom-
nienl rentre l'anémie, la neurasthénie, l'affaiblis­
sement général, les troubles de la croissance el 
dti retour d'âge, les maux d'estomac, maux de 
têle, 1 irrégularité des règles. 

lin vente dans toutes les pharmacies. Dépôt : 
Pharmacie P Barret. 23, rue Ballu, Paris. 4 fr.50 
la boite, 24 fr. les C boites, plus 0 fr. 60 de 
timbre-taxe par boîte. 720 

Mlle Louise i iKI 
{Photo André Isnel.) 

En Belgique la situation est statlonnalre avec 
les cours de 93 A 92 pour le disponible et 91 
pour la récolte 1020. 

Foins et paillas. — On offre foin de prairie 3<50 
fr. i de trèfle 380 ; de luzerne 395, rendu en bottes. 

Paille de blé 150 fr. : paille d'avoine 105 fr. 
rendu. 

Crains» oléagineuses. — Graines de lin fermes, 
215 départ ; colzas 360. 

Huiles. — Le marcha Teste calme par suite de 
la baisse de la graine. 

Huila de lin de pays. — 10 A 15 fr. de majora­
tion sur les lins clairs. 

Huila Sa eoita clair» das m des. — Disponible, 
600 fr. nus. 

Huila da pavott froissage at rabats. — 660 fr . 
logé. 

Suil industriel 43» 1/2. — 590 fr . 
Suif aux cratans. — 600 fr. 
Tourteaux nourriture — Marche soutenu . 
Lins. — Voir )a cote officielle. 
Tourteaux de pavots 100 fr. . Rufisque Testeur 

extra-blancs 1.13 fr. ; blancs m a n q u e n t , le tout en 
disponible , CopTah manquent . Tourteaux de m a ï s , 
107 fr. : feed de m a i s 109 fr. ; far ine de m a i s 
Pr ima 112 fr. 

Tourteaux engrais . — On co te les colzas des In­
des en planches , S5 fr. départ sur l 'automne, a»ec 
très peu de vendeurs et le» Ricin 4. 4 1/2. 56 fx. 
franco pour le pr intemps 

Nitrate da souda. — Voir la cote officielle. 
Sulfate d 'ammanlaaua 90/21 %. — Très ferme, 

bonne demande ; o n cote le disctonible 138 fr. ; 
i premiers 1996, 1-43, lo tout s a n s tare n i escompte, 
départ Nord. 

Cuir» bruts. —€ Une légère détente s'est produite 
d a n s les cours d u cu ir brut aux ventes publique* 
de Paris , due au condi t ionnement toujours défec­
tueux A ce t te époque de l 'année 

L'activité des transact ions persiste n é a n m o i n s 
d a n s toutes les sortes exot iques et indigènes . 

Cuirs manufacturés . — Malgré les fêtes e t les 
inventa ires , l es affaires se m a i n t i e n n e n t e t l a 
v e n t e se fait A clés pr ix très fermes. L'activité -»ti 
règne dans la fabrique d e chaussures entra ine un 
bon courant d a n s le cu i r lissé o ù les prix sont 
toujours très soutenus c o m m e d a n s le c u i r e n 
croûte e t l e cu ir Industriel . 

»E "ÉSFSPFREZ PLUS • UN ESSAI VOUS CORÏM^RK 
Toutes, les maladies de la peau, si rebelles 
soienUelles, sont radicalement guéries par la 
P01WMAI>E t'LTIMA 'Dartres. Eczéma, L'Icères. 
été.) Toutes ph,M.- Le not : 6.50. Envoi f» e. man­
dat de 7 fr., Ph" BL'RY, 47, r. St-Sauveur. Lille. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
COURS COMMERCIAUX DE LA BOURSE 

DE LILLE 
Avoina hlanr-he ou jaune , 47,'*B poids naturel 

Douai ou parité . Les 100 kilos nets , comptant san» 
escompte . 

Première co te — Janvier 107.50 A : février 
107.75 A ; 4 -premiers 109.50 A , mars-aivrll u t A -. 
4 de m a r s 112 A. 

Dernière cote . — Janvier 10s A : février los.r.ii 
A • '. premiers 110 A : mars-avril 111.50 A : 4 Ue 
m a r s 119.50 A. 

Clôture — Janvier 108.95, février 10S.75, '. r fe -
m i e r s 110.25, mars-avri l 111.75. /. de mars 119.75. 

Blé 77/75 poids naturel . Douai ou parité. Les 
100 kilos nets , comptant sans escompte. 

Première cote — Janv ier 136 A ; février 136.75 
A : 4 premiers 138.30 A : mars-avri l 139.75 A ; 
4 de m a r s l'.o A. 

Dernière cote. — Janv ier 136.50 A : février 
137.25 A ; i premiers 138.75 A : mars-avrU 139.75 
A : 4 de m a r s 14025 A. 

Clôture. — Janvier 136,75. février 137.50. 4 pre­
m i e r s 139. mars-avri l 140. 4 de mars 140.50 

Mais jaune Ptata , m a g a s i n Dunkermie acquitté . 
Les 100 ki los bruts logés , comptant , sans escomr.ie. 

Première cote. — Janvier 113 v ; février 113.73 
V ; 4 premiers 112.50 A, 113.50 V ; mars-avril 114 
A. 115 V. 

A 115 V. 
Clôture. — j a n v i e r 1(2.25, février 113. 4 premiers 

112.7V mars-avril 1I4..M). 
Orge Algérie-Tunisie, m a g a s i n Dunkerque. Les 

-*0» ki los nets , comptant sans escompte. 
Première cote. — Janvier 95.50 A, 97 V : février 

SA V : 4. to-emlers 98.50 V ; mars-avri l 99.75 V ; 
4 de mars 190.95 V ; 4 de mai 100.95 V. 

Dernière cote — Janvier 08 A. 9S.50 V ; février 
07.75 V : 4 nremlers 98.50 V ; mars-avril 09-XO V; 
4 de m a r s 100 V ! 4 de mat 100 v . 

Clôture. — Janvier BO.25. février 97.50. s pre­
m i e r s 9<9â, mars-avri l 99.25, 4 de mars 99.75, 4 de 
mai !»75. 

Nitrate d» soudo 95 % m a g a s i n Dunkerque. Les 
100 k i los bruis logés , comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier ' 147 A, 148.75 v : fé­
vrier 148 A, 11925 V ; 4 premiers 148 A. 149.SO V: 
5 d e féirrier 1in 95 A. 149.50 V ; mars-avri l 143.E0 
A : mai- juin 150.50 A. 

Dernière cote . — Janvier 148.75 N : février 14H2S 
N 4 premiers 14S50 A. 1S0 V ; 3 do février 1*950 
A, 1.V) V ; mars-avri l 150.50 A ;mai-Juin 150.50 A. 

Clôture. — Janvier 148.75. terr ier 14e, 4 premiers 
149.9S. 3 d e février 119.75, • " «—" <••«— ~ — • 
i u l n 150.95. 

i-avril 150.25, mal -

M A R C H É S D E S COTONS 
LE HAVRE 

Prix en francs aux 50 kilos. Prix on pence 

UVERPOOL NEW YORK 

a la livra anglaisa, pria QP «*»>* A U Urre iTi«laliy> 

Prie . 
016t. 

— 
« 7 7 
6 7 5 
«81 
685 
685 
« 8 4 
6 8 5 
6 8 ô 
• 7 7 
6 8 5 
6 6 » 
Ki 

~ 

est*. 

~iftô* 
« M 
• 6 5 
69M 
« 7 3 
• 7 3 
« 7 2 
6 7 * 
8 7 -
« 0 9 
« 5 0 
• 4 7 
«47 
— 

OU*. 

1300 

6 6 9 
6 7 0 
674 
0 7 4 
• 7 4 
« 7 3 
« 7 3 
6 7 3 
« S 8 
« 5 1 
648 
6 4 8 

H . 

— 

B . 

— 
8 
5 
7 

11 
i l 
11 
U 
l ï 
1 4 
14 
14 
1 4 

~i 

•«* . Mat. M. ••! Î250- Ooe TI Si 

j u i n 
j u i l l e t 

Août 
Septembre 

Octobre 
Novembre 
Décembre 

Janvier 

«9 su 
19.70 

t». S» 

19.96 

19 84 

19.40 

MARCHlï DU 6 JANVIER 1996 A. LEBL0ND-ROUBAIX. 

Huila da l in départ Nord. Pas-de-Calais. G-R. 
l e s 100 kilos nets, fûts prêtés, comptant San., 
escompte . 

Première cote. — Janvier 469 50 V ; février 
479.50 V ; 4 premiers 475 V ; mars-avri l 475 V ; 
4 de mars 472.50 V ; 4 de m a i 467.50 V. 

Dernière cote — .Janvier 457.50 V ; lévrier 457.50 
V ; 4 premiers 457.50 V ; mars-avri l 467.50 ; 4 de 
m a i s 452.50 V : 4 de m a i 445 A, 450 V. 

Clôture. — Janvter455, février 455, 4 premiers 
455, marsavrt i -455, 4 d e m a r s 450, 4 de m a l 447.50. 

Teurtaaux de lin départ Nord, Pas-de-Calais. 
Se.lne-lnférleurt. O.-H. En »rac , comptant s a n s 
escompte. 

Première cote. — Janvier 197.60 V ; férrier 197 
V ; 4 premiers 195 V ; mare-atvru 193 60 V ; 4 
de m a i 114 A, 116 V. 

Dornière cote. — Janvier 187.50 V : février 197 
V ; 4 premiers 195 V ; mars-avri l 199 50 V ; 4 
de mai 113 A. 115.95 V. 

Clôture. — Janvier 197.95, février 196.76, 4 pre­
miers 194.75, mars-avri l 199.95. 4 de m a i 114.15. 

| fcerque ; Orge Algérie-Tunisie, 96, dél ivré Dunker­
q u e ; Nitrate de soude. 149, dél ivré Dunkerque ; 
Huile de Un. 450. départ usine ; Tourteaux de l i a 
195, départ usine. 

Camionnage - D é m é n a g e m e n t s 
E. D E R O N C Q «3 Cic 

Gare St-Sauveur. TéL 8.03-37.48 

MARCHÉ LIBRE 

Cours du dispanlaU censtaté par laa oaurtlers 
assermenté» de la «ourse da Commerça do LUI» 

Blé Indigène 76 kilos, 136.50 rendu Lille ou pa­
rité - wotues blanches ou jaunes, 107.50. rendu 
Lille .ou î>axlté ; Mais Plata, 111.50. délivré Dun- , S.50. 280 t 

Bourse d'affrètement de Béthnne 
SEANCE» DES « ET S JANVIER 

Heull is . — Violatnes-Rouhaix, quai Wattre los 
10, 980 t. ; Bruay-Gargenvl l le . 99.25, 880 t ; Béuw 
vry-Rcuèn port mar i t ime , 33. 990 t. ; Bruav-Ds» 
n a i n r ivage , 10.75. 280 t ; Bruay-BouTîxmrg, 12.7*. 
190 t. ; Maries-Lille, 9.50, « 0 t. ; V y P—alBI. 
11.75. 980 t. ; Bruay-La Madeleine, 8.5©, 984 t. i 
Pruay-Masniêres. 12.S0, 270 t. ; ViolalOée-Paris «tv 
i l r o n s . 9960. 9to t. ; Marles-Wattrelos. 12.50 s w 
t : Marlee-Arques, 7.96. 980 t. ; Beuvry-Roubai*. 
quai Dunkerque o u Orolx, 12.50, 980 t. ; B r a a r -
Courtraa ou Gand, i«.s». »74 L ; Marlas-RunUB-
g h e m , 13.75, 190 t. ; Bruay-Lauwe, 15 980 t. 1 
Eruay-Jjonibafile, 32.5U, 292 t. ; Marlcs-Bourboùnr, 
14.50, 150 t. ; Beuvrv-Aui>y, 8.96, 980 t. ; Marié*-
rurnes , 17-50, 100 t. ; Bruay-Paris environs 04 
Montofeau, 30 et 36, 280 t. : Marles-MouUe, t*. 
110 t. ; Bruay-st-Oaner, 12. l lo t. ; Beuvry-Calati 
divers, 15.50, 180 t. : Bruay-Calals divers, 14 *»« 
t. ; Marles-Bscautpont, 13.75. 980 t. - Maries-Pont 
d Uennuin , 14.50, 115 t: ; Bruay-Dunkerque vUle 
ou bassins 1175 et 12, 980 t. ; Pont-à-Vendln-Tour-
nal , 13.40, 980 t. ; Pc»nt-A-Vendin-Loo« g.50 980 
t. ; Pont-A-Vendin-Origny-Ste-Benôite 10.60. 980 t . -
Noyel les - Godault - Biache- St - Vaast, 8.95 970 t 
NoveUes-Godault-Termonde ou Malincs. 90 et 91* 
970 t. ; Noj-elles-Godault-Aniln, 11.50, 980 t 
Pont-à-Vendln Auby, 6, 980 t. ; Maries-Calais quai 
de l a Tamise , 11. 950 L ; Beuvry-Haaebrouck 11 
SO t. ; Marles-TUques. 15, 70 t. ; M a r l e s - s t o m e r . 
s. 980 t. ; Beuvry-Don. 8.50, 980 t. ; Bruay-Olichy 
« 2 5 . 280 t. ; Bruay-Steene, 15, 110 t. : Maries-' 
r;ennevilliers, 29.50. »B0 t. ; Bruay-Lil le divers, 
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CHARBONNACES O. a.. 0 . «j. j 

Albi 
• Part 

Anictie 
Ar.zin 
Béthune 

a 10» 
Blauzy 

» non lilv 
Bruay 

» 10» 
Carvli. 
Clartnce 
Co'-rrières 
Crespln 
Dourges 
Eacarpellé 
Ferfay 
F'ines 
F r a n k e r h o l z . . ; 
Gouy-Sôrvins. . 
Lens 

. 10» 
Liévin 

• c. de 30 act 
Ligny 
Maries 70 % 
Nord d'Alaia. . . 
Ostricourt. w... 
Sarre anc 
Sarre nouv 
Thivenee l l e s . . . 
Vendin 
V i c o l m e 
Vlmy 

5P4 
2340 
1108 
1121 
3730 
365 5X1 
682 . 
651 . 

2700 . 
272 23 
858 . . 
380 . . 
6S5 . . 
2er. .. 
795 . . 

1690 . . 

3ol 

302 
8985 
800 
460 
2H1 

1092 
1270 
1220 
2,'I0 
i&i 
534 

PETROLBS 

594 . . 
2340 .. 
1109 . 
1130 .. 
3803 .. 
365 .. 
683 50 
651 .. 
2645 .. 
273 .. 
869 .. 
380 .. 
679 .. 
264 .. 
795 .. 
1690 .. 

300 
8995 

235 
1089 
1270 
1220 
227 
165 
541 

PETROLES 

Dabrowa Cap. 
a Jce . . 
» Part. 

Fin. Pétroles . . 
Fr -Polonaise . . 

a f art. 
Grabownika. . . 
Ind: Po logne . . 
Karpathes . . , . . . 

a Part. 

Clôt m e 

653 
361 
989 
448 
550 
1940 
190 
235 
198 

1813 

O. «. |. 

629 . . 
960 . . 
958 . . 
432 25 
535 . . 

1920 . . 
190 . . 
212 50 
190 . . 

12200 . . 

Lille-Bonn, ord 
a prior. 

Milano 
Monte-Carlo. . . . 
Omn. Pét. Nord 

» Part. 
Omnium N.-E.. 
Potok 
Pétr. Premier. . 
Raff. PfH. Nord. 
Sllva-Plana 

Part. 
Wankowa 

a Part. 

755 
1350 
230 
377 
530 
2590 
332 50 
405 
480 
470 
252 
2410 
457 
227 50 

'750 
1ÏÎ5 
233 
355 
526 
2400 
348 
400 
445 
470 
232 

2295 
452 
225 

MCTALLURCIE 

Blanc-Misseron 
Aciéries France 

• Part.. 
Acfart~ LoriiTwy 
Aciéries Nord. . 
Sambr.et Meuse 
Etabliss. Arbel. 
C de France . . 
Niçoise..-

a P a r t . . . . 
Etabliss. Catl. . 
Delattr.-Frouar' 
Denain-Anzln.. 
Esoaut Capital. 
Escaut Jouiss . . . 
Fivefi-Lille 
Nord e» Es t . . . . 
Mat. Fr.-Belge 
Senelle-Maub.. . 
Pont-à-Mousson 
Jeumont 

a Part. 

990 .. 
180 .. 
166 .. 
590. .. 
400 . 
431 .. 
767 .. 
1450 .. 
940 .. 
650 .. 
1.390 .. 
225 50 
791 .. 
767 .. 
1022 .. 
230 60 
844 .. 

179 
271 . 
130 . 
725 . 
224 . 
9!i0 . 
180 . 
160 . 
585 . 
398 . 
435 , 
770 . 
1440 . 
925 . 
650 . 
1395 . 
220 . 

VAL DIVERSES 

VAL. DIVERSES 

Aniche, 1100 

Artésienne 
Bétbunoise 
El. et G. du Nd. 

Part. 
Energ. El. N. Fr 

Lievin, 303 : Aciéries 

e. p. ie. d. | . 

715 . . 
205 50 
277 e-c 

«K75 . . 
335 . . 

;i5 
208 
286 . . 

6680 . . 
834 50| 

Part Omnium Nord. 2 4«> 

Compt' Linier. . 
Czenstochevlen. 
Cot. St-Quentin. 
fol l fue Mieg. 
C» Ind. Teatt... 

a Jce 
Etabl. Ag-ache.. 
Tiberghten 

» Par. 
a 1/5 Part. 

FiJ Filet de Fr 
Fllat"» du Nord 
d m » Boulonn.. 
Cim««Haub 
Clm«« Français. 

» Joules. 
Ciments Origny 

• Part 
^pJnt-Gobain. 
rruhlmann ex-c. 
Kali-S«*-ThérèSv 
Engrais Novo. . 
Gl. verres s p . . . 
Glaces An. anc 

. nouv 
Eleyrissa- anc . 
Lebossé 
Gr. Hôtels Fr . 
crédit du Nord 
Obi Décen 192C 
Bons lu'nr 1922 

a W23 
» ff») 1923 

, » 19Î4 
Obll Houillères 

» (f) 
Obl l ; Lens 
Cr.*Nat. 1919'.'".'. 

a 1 9 » 
a 1921. . . . 
a 1925.. . . 
a 1928 (2«) 
a 1 9 2 3 . . . 
a 1923 i2« 
a 1 9 2 4 . . . 

C P. f C. d. 3. 

951 . 
1520 .. 
365 . 

4270 ., 
1826 . 
1420 ., 
725 . 
558 .. 

2356 . 
475 . 
400 ., 
945 . 
675 . 
250 . 

3785 . 
3255 . 
2393 . 
6120 . 
3750 . 

469 50 
3195 
614 

4099 
2510 
iôèô 
325 

1115 
510 

de France, 291 ; Part Franco-Polonaise, 1816 ; i Part SUva."~2,88t) ; Sorrert«iaVj^r^"^C%fjj'>e 3 

BOURSE DE PARIS du 6 JANVIER 1926 
Rantaa Français 

S % perpétuel . . 
S % amort l se . . . 
3 1/2 % amortis 
4 % 1915-1913... 
4 % 1917 
4 % 191* 
5 % 1920... 
6 % 1920 
BOUS 6 % 1922.. 

a 1923.. 
s 1923» 
a 1924.. 

Ceura 
* . J. 

50 . . 
59 35 

57 70 
4* 15 
47 20 
71 55 
65 20 

465 . . 
450 . . 
485 . . 
430 . . 

Rantaa Franaalt 

Crédit National 
1919 
1920 
921 

1922 fév 
1922 Juil let . . . 
1923 janv 
1923 juin 
1924 

Société Mareell. 
de Crédit, a. lib. 

Court 

*. |. 
315 50 
324 . . 
401 . . 
455 . . 
420 . . 
371 . . 
3 * . . 
376 . . 

428 . . 

I.a nouvel le détente des c h a n g e s provoque un 
va lent i ssement général sur- l e s transact ions e t 

aj-nirdit l 'ensemble des va leurs d'arbitrage. 
I.a l ivre a 126 et l e do l lar à 25.U3, le B e l j e a 

117.85. 
Le Parquet est mo ins bien oriente , 

l e s isentes Françaises se raffermissent toujours 
de. p l u s e n i>lus, il on est do m ê m e pour nos 
«rrandes banques, la Banque de l 'aris à 13S5 et 
M Crédit L y o n n a i s à 1670. 

Le Rio très lourd à 5912. 
Les Mines sont en recul, la Central Minina; A 

1S13, Goldfleld» 175 léger progTês de la Randmlne 
ti 366 et la Huancbaca A 375. 

i„feS..fOT"Is " Ta,««Ts r u * M 6 *** u n P«u indécte. 
L sslff a ' * % à 8* ** e t **•* * » " 

Ileciil des wagons- l i ts et des nitrafe* 
La HotchAiss se raffermit. 

, r ^ , , T a ! c u r s ? * caoutchoucs sont e l les anasa 
alourdies et Indécises, la Padana- a « g o T r 5 2 5 
Ronges i«4.«. Malacèa 596. *"""*'" " " s - l o r r e s 

Les pétroles suivent l 'amMance et reculent u 
f f S E T ; - ^ " î * ' 1 I>"1*"" ' - ^ n V e n e T T 0 ^ ' 
Dahrova^a' « ^ * * " ' U S i " a P , ; u 3 a à » « 
îsfs" b a n < , u e ' l a Vo *°*™ • * Plotot rés istante a 

Patbé (cinéma) à 377 
Les sucres sont rétrogrades, l a S a v perd one l 

eues j o i n t s à 9 0 » et l e s Sucreries d ^ E g y E t e à l o » 
LINFORMATEPh FINANCIER. 

LE CHANGE 
_.P-4HI!'. 6. — Clôture, à. Bur rondres f"B « > 
£ « j r i o f « 9 6 ' w ! Beipque 117 70 ; ê S ô ^ e 3*s1s? 
IloUande 1047.50 .-Ttelie 104.60 ',- ̂ olcS£e si'? , 
^ f*" < ? ^ B ^° / R o o m anie n.9o ^ è o e e s o ^ ? 
Suisse 501.25. Autres pays incotés o u e u B 0* ,• i ,0 : 

Imprimerie du Réveil du VaraJ 
186 bis, Rue de Paris, Lille 

Le garant : Emile UES1". 
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irrTOYE D U 

iVlElJX*IH(} 
I ^ HuaA %*Êf+Ê*Hmi 

Secrè tement doaic, l e s «nifejiU tvyant 
m ê m e «té écar té s et e n v o y é s chez leurs 
g r a n d s p a r e n t s nsa teroe l s à Saiiat-Aubin, 
MlLe de Mérans s' inatalla cher, l e s Laprune 
pour tout le t e m p s n é c e s s a i r e a v a n t s a 
xesapparatian-

R é a p p a r i U o n aprèe b i e n t ô t neuf a n s de 
m y s t è r e I 

Et p e n d a n t ce temps . M. R a y m o n d oc­
c u p a i t La m a i s o n forest ière d u Ç***^ 
d'Enfer c o m m e centre , v o y a g e a i t à droi te 
e t à jrauche pour préparer l e c o u p de 
théâ tre trui deva i t se produire néces sa i ­
r e m e n t e t bientôt , l e préparer de nrartiere 
à. ce « u e cette œ u v r e de just ice tout e n 
d o n n a n t à c h a c u n ce qui lui revenait , de­
m e u r â t tout de m ê m e u n m y s t è r e d a n s 
le fond e t p o u r te p u b l i c d e m a n i è r e » 
Muveparde i - ' rhonneur , la paix des Saules 

et de La -joutoière. 
C'éta c Louise d'aboro. Lou i se à l a q u e l l e 

11 fa i t e î t ouvr ir Ve* portec du P a r a d i s ter-
•w«t«« s a n s u n e rechute p o u r s a pauvre 
ï lU^rfS lb l i*» p a r U f ièvre cérébrale , b i e n 
que, i o n a a s o s e »rne lo jontoeur n e t u e 

l i a i s c'éUit suctooi O n t faca OA-

laquel te a l l a i t so dresser , apnNs d e s an­
n é e s , le f a n t é m e d e s a v i c t ime , e t a u s s i 
M. Ftelieien. oub l i eux de cel le qu' i l a v a i t 
t a n t a imée .c 'étaient c e s deux autres f i«u-
r a n t s du drame ' a u x q u e l s il fa l la i t décou­
vr ir l a vérité, a u x q u e l s il fa l la i t montrer 
l a ressusc i tée d u Pré-Jacques , s a n s tes 
tuer sous lo coup d'une émotion terrible. 

Et b ien q u e l a douce , l ' indulgente l i ea -
fcrix, l a v ic t ime q u i vou l a i t tout oubl ier , 
tout p a r d o n n e r n'eût point l ' intent ion d e 
se dresser brusquement devant e u x . e n 
é c a r t a n t les p l i s de s o n l inceui l e n leur 
cr iant : « Me voi là . . . Oui, c'est bien mo i , 
m o i Béatr ix , q u e t u a s tuée, toi , e t quo 
toi tu n ' a s p o i n t a t t endue ! » 

P u i s il y aivait encore le publ ic , l a foule 
ignorante, gross ière , envieuse dont il fal­
la i t év i ter l e s susp ic ions , l es racontars , 
les m e n s o n g e s , l 'envie e n e x p l i q u a n t peu 
à peu l e s é v é n e m e n t s d'une certa ine m«v 
îktère qu i , tout e n d o n n a n t sa t i s fac t ion 
a u x cur ios i t é s exc i tées , p a s s i o n n é e s , n e 
compromettrait point ceux qui avaient 
quekpre c h o s e à se reprocher e t n e crée-
T«ait p a s u n e l égende fantast ique , Rrotes-
q u e du p a s s é de l a d i s t i n g u é e inst i tutri­
ce dé Ramberoourt . devenue l a f i l le sau­
v a g e d u Creux d'Enfer. 

Cotait difficile et M. R a y m o n d y mit 
toute « m in te l l igence ,tout s a c o n n a i s ­
s a n c e des m œ u r s du p a y s , owte s e déli-
caes se . tout s o n coeur, tout s o n temps. 

En face de quelle situation s e flrouva-l-
11, lu i q u i s a v a i t tout , a lors q u e les a u t r j s 
i gnora ient tout au contra ! re . o u du u io in* 
qu 'une , u n e s e u l e , Claire T a u p i n , n e s a v a i t 
qu'une part ie d e l a vérité , o u l s q u e Lo 
Choléra, l e seu l t émoin d u surp lus , é ta i t 
m o r t ? 

Noua Valions voir* 

X I I 

L 'AVEU 

M Fél ic ien e t Mme Claire sont les sei-
g i ieurs e t d a m e de Rarubercourt ; La Lou-
bière a é té res taurée avec l 'argent du 
père Taupin ; s o u s s a survei l lance , le* 
c u l t u r e s ont Turospéré ; l es pax>duits se 
vendent p l u s cirer qu'autrefo i s , m ê m e un 
prix fou ; donc Us «'enrichissent , ils sont 
m ê m e déjà r iches , e t tout c h a c u n , d a n s 
lu v i l l age s'apJatit d e v a n t e u x tout e n les 
env iant , avec peut-être u n p e u de v e n i n 
sufr i t s Langues, par derrière. 

C'est lu c o m é d i e de la v ie , quoi 1 
U n fila l eur e s t n é . c h a r m a n t enfant , 

t rès précoce, de bientôt deux a n s , dont 
i l s -sont fou« e t d a n s la petite personne 
duquel ils Vadnùrcnt mutuel lement. 

S i j a m a i s u n m é n a g e a p a r u b ien un i . 
c'est celui-là ; si une famille a jamais 
s emblé h e u r e u s e .c'est ce l l e - là . n'est-ce 
p a s ? 

Oui, e t r o u r t a n t L a Loubiére es t e n 
réa l i té u n enfer ; c e q u i e s t du reste , 
d ira-Uon a u s s i , le lo t d e b ien d'autres 
intér ieurs . 

C'est poss ible , m a i s e n t o u s c a s celui 
de M. e t Mme M a i s o n n e u v e e s t p l u s q u e 
b e a u c o u p d'autres l a d e v a n t u r e dorée 
d'un s é j o u r de suppl i c i é s , u n b e a u fruit 
q u e le v e r ronge . 

Ils sont trois qui y souffrent chacun 
SA douleur part i cu l i ère : t ro i s qu i s e ca ­
chent , l 'un à l'autre, l eurs l armes ; trois 
dont l e s s o u r i r e s sont des g r i m a c e s parce 
q u ' a u c u n d'eux n 'a l a vra ie pa ix d a n s 
l 'âme. 

M. Fé l i c i en se la i s se a i m e r r>ar s a fem­
m e , m a i e U n e l 'a ime p a s : i l n ? a po in t 
avec etta de c e s é l a n s paesSonné» d a n s 

l e sque l s u n être se donne t o u t en t i er à 
u n a u t r e : s e s c a r e s s e s n e sont p a s fra.it-
t-lics et il a c o m m e de; l 'amertume sur s e s 
l èvres qu i embrxu-sent. 

C'est q u ' a u f o n d il a d e s remords : q u ' i l , 
n e s e p a r d o n n e po in t l 'oubli de Béatr ix ; 
«ju'il a, d a n s s e s promenades so l i ta ires à 
travers bois, une terreur secrète de la 
voir , i l n e sa i t pourquoi , appara î tre a u 
détour d'un sent ier . Est-ce que cer ta ins 
morts n e r e v i e n n e n t p a s t 

Et p u i s , et p u i s i l -• a e n c o r e q u e l q u e 
c h o s e qu'i l n e 6'explique pas , q u e l q u e 
c h o s e qu i n 'a s a n s doute aucune ra i son 
d'être et qu'i l n e p e u t va incre , c h a s s e r : 
Claire lu i r épugne , lui fait peur. Pour­
quo i ? 

Mme Claire , e l le , e s s a i e do s 'étourdir, 
de se croire très heureuse , puisque tout 
la m o n d e lu i répète qu'el le l'est, entre 
s o n é p o u x e t s o n e n f a n t ; e l l e voudra i t 
rire, c h a n t e r e t e l l e n e le peut p a s . I-c 
remords l a dévore d a n s le tréfonds de 
s o n être, et e l fe e n t e n d de p l u s e n p l u s 
souvent e t d e p l u s e n p l u s fort c e brui t 
de pas derrière' e l le , cette course affolée 
de l a m o r t e q u i a c o m m e n c é à l a pour­
s u i v r e d a n s le sent ier d u Pré-Jacq«e» l e 
jour du cr ime . 

Elle se di t qu' i l y » u n e jus t i ce d e D i e u 
e t q u e son b ê c h e u r n e peut p a r consé ­
q u e n t durer : e l le s e d i t qu'e l le n'a po int 
droit à la prix d 'une é p o u s e année , d ' u n e 
m è r e bénie . I l f a u t qu'elle so i t punie , e t 
-•nnrment le sere-t-el le ? Qnj sera frapne, 
de Fé l i c i en , de son fit» o u d e l l e ? Que ce 
so i t l'un o u Vautjre, le chât iment s e r a éga l , 
f«ur terre <m ai l leurs elle n e saurai t v i v r e 
s e n s e n * , e a n e tous deux 1 

E t e l l e trembles ette flriè*oBt*«), eUe e n e e 
<our « t n u i t a rboner «Mas s o n JAUrinjà-

t ion dé l irante l e s ca tas trophes les p lus 
horribles . 

Louise a dû suivre son père, oui n quitté 
Les S a u l e s pour habi ter I*a Ix>ubière ; 
e t e l l e s'v sent mal à son nise . e l le s'y l i i t 
à e l l e -même l'effet d'une intruse ou m ê m e 
d'un des m e m b r e s d'une farrrille d'étran­
gers . Car c'est u n e p lace -volé» qu'v oc­
c u p e s a s œ u r , sa soeur coupable de la 
m o r t de ce l le qu i devai t y c o m m a n d e r . 
sa. s œ u r dont le fatal orguei l , l 'égpisme 
féroce l e s o n t t o u s en tra înés là, l es ont 
t o u s perdus . 

Lo p a u v r e fille n 'entend p l u s parler de 
R a y m o n d qu'el le sa i t habiter P a r i s ; et 
el le se demande c e qu'il peut » faire de­
pu i s des m o i s e t d e s m o i s , d a n s ce Parts 
s édu i sant e t corrupteur.' s'il n e l'y a po in t 
oubl iée . Il lui «ecntole qu'elle viei l l i t , 
qu'el le n'est n l u s belle d u tout e t que 
q u a n d i l la reverra, s'il oont inue à l'ai­
mer , ce sera p a r bonté, p a r c o m p a s s i o n . 

Aussi lui monte-t- i l d u c œ u r d a n s les 
ymi.r des reproches, d e s aocueat ions , des 
h a i n e s qui pèsent lourdement sur Claire, 
s u r Claire qu i l es devine, qu i l es sent , qu i 
l e s en tend pour ains i dire, quo ique les 
lèvres de l a sacrif iée restent toujours 
c l o s e s se lon qu'el le s e l'est juré. 

D'autres fo is , q u a n d el le n'v t i ent p l u s 
qu'el le étouffe , e l l e se sauve au Pré-Jac­
ques , sur les borde d e cette r iv ière où s e 
sont e n g l o u t i s s e s r ê w » d 'avenir assuré , 
son insouc iance tranqui l le , s a f ierté fami­
l iale , s a pa ix d e l 'àme, e t el le y p leure et 
v p leure encore p e n d a n t de l o n g u e s h e u ­
res , e n v i a n t le sort de crtle qu'elle cro i t 
dormir d a n s l a nrofondeur des sables , 
s o u s u n l inceu l d'herbes f lottantes . 

La c a u s e d e s souffrances c a c h é e s de c e s 
tnoia ètx»*. h e g r e u x eekan. te traondav « ' e s U 

la mort de Mlle de Mérans ; chacun d'eux 
sent ven ir l a just ice des h o m m e s e t a v e c l a 
just ice , l 'expiat ion, le m a l h e u r ; e* le m a l . 
h e u r v a arr iver e n effet, l 'expiation v a 
c o m m e n c e r e n frappant Claire, en frap­
pant m ê m e M. Fél ic ien , m a i s e n l ibérant 
Louise. 

Le père T a u p i n qui n'a d'yeux q u e p o u r 
s o n petit-fi ls, s o n fi l leul, s o n Georges , 
s 'av i se tout à c o u p d e d e m a n d e r qu 'on 
l'habille sp lendidement , à s e s trais, e n 
petit a n g e q u i jettewa des fleurs à l a pro­
cess ion d e l a prochaine Fête-Dieu , o u d u 
m o i n s les l e g â r d e r a je ter d a n s les b r a s 
de s a bonne. 

On était à table lorsque l e crand père 
a e x p r i m é c e dés ir e t auss i tôt t o u s trois , 
Claire, F é h c e n Louise , s e sont regardés 
pendant u n e seconde , avec la m ê m e an­
go isse , la m ê m e horreur d a n s l e sencret de 
leurs p en sée s . 

P u i s , c o m m e toujours , e t a f in da mieux 
conjurer le so i t , i l s ont souri tous les 
trois et ont a c c e p t é avec u n e joie fe inte 
l a propos i t ion du père Taupin qui n e s'est 
aperçu de r ien, d u père T a u o l n auque l 
la Fête-Dieu à Rambetrcourt n e r a p p e l a 
rien d e part icul ièrement s inistre pour l a 
famlUe. 

D o n c Georges Maisonneuve a é t é cos ­
t u m é e n petit ange et il a é t é exhibé a u x 
y e u x d e la foule dans l e par fum d e s 
roses , a u m i l i e u des c h a n t s e t des nus,™0* 
d'encens ; oui, mais c o m m e la journée 
é ta i t bril lante, orageuse a ins i q u e déjà 
elle ava i t été brûlante orageuse le j eud i 
d e te mort d e l ' institutrice, l 'enfant a é(« 
frappé p a r le soleil , a pr is m a l à la tête, 
s'est al i té et e s t m o r t , d a n s l a hu i ta ine , 
d 'une « tentog i te , <A suivfe) 

fra.it-

